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ARBRES FRUITIERS 

TAVELURES DU POMMIER ET DU POIRIER sL‘ absence de pluie depuis plus d’un mois fait qu’aucune 
projection ne s’est encore produite, mais comme de nombreuses” ascospores" sont mûres il est 
à craindre que des projections soient possibles lors des prochaines pluies, d’autant que les 
arbres arrivent progressivement aux stades où les premières contaminations sont fréquentes. 

Il faut donc cwmme nous l’avons déjà dit effectuer un traitement cuprique lorsque les boutons 
floraux sont visibles et commencent à s’écarter. . •' 

jDIJ)IUM_DLJ j^OMMJER, : Pour combattre cette maladie les interventions doivent être très précoces ; 
sur les variétés sensibles employer de préférence un soufre mooillable à dose relativement 
élevée : 10 à 12 Kg/ha selon les spécialités. 


CULTURE S^LEGUMIERES 

M0UCHE_DU £H0U_5]JR_CH0L)-FLEUR : Des pontes étant possibles avec les températures élevées il 
est prudent d’employer l’un ou l’autre des méthodes indiquées ci-dessous pour protéger les 
cultures : 

Traitement du so l a yant plantation : 

- chlorfenvinphos : 5 Kg/ha (Birlane CE 40) 

- diazinon : B Kg/ha (voir "granulés") 

- trichloronate : 2,5 Kg/ha (Phytosol 50) 


Dépôt de granulés au pied des choux après plantation ou remise des plants : 

- diazinon (Basudine 10 G, Umuter D) 

- chlorfenvinphos (Birland G 10, Basosol 10 G, Psilatox granulé) 

- trichloronate (Phytosol) 

Arrosage des plants après reprise (0,100 1. de bouillie par pied) : 

- bromophos : 50 g./hl (Nexion 20, 5ovi Nexion 25 émulsion) 

- diazinon 1 : 40 g./hl 

- diéthion : 30 g./hl (Hylémox poudre, Xilspide, Rhodocide) 

MALADIE DES TACHES__R0UGE_5 DU_F R A_ISIE R_ : Les variétés sujettes à la maladie comme Sanga 5angana, 
Surprise des Halles, doivent être protégées au départ de la végétation à l’aide d’une appli- 
cation fongüde à base de manèbe. 


•COLZA 

MELIGETHE5 : Depuis quelques jours les températures diurnes ont nettement remonté et l’enso- 
leillement est important ; aussi le déplacement de nombreux méligèthes s’est produit et il 
est facile de les retrouver enfouis dans les boutons floraux. Nous rappelons qu’un traitement 
est conseillé lorsqu’on note, en moyenne, un à deux insectes par inflorescence. 
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Les Ingénieurs chargés 
des Avertissements Agricoles 


L’Ingénieur en Chef d’ Agronomie, 

Chef de la Circonscription phytosanitaire 
"Bourgogne et Franche-Comté" 
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LUTTE CONTRE LES MALADIES DE 5 CEREALE5 

*m. ** _ 1 M l ~ Tl [ M — V 

L’appréciation de l’opportunité des traitements contre les maladies des organes aériens 
des céréales demeure délicate en raison de la multiplicité des facteurs qui entrent en jeu, de 
la polyvalence d’action des fongicides, et aussi parce que, très souvent, il n’y a pas de 
liens étroits entre l’efficacité d’un traitement à l’égard d’un ou de plusieurs champignons et 
les répercussions au niveau du rendement. 

Nous aborderons dans ce bulletin deux thèmes portant l’un sur le traitement des orges de 
printemps afin de lutter contre l’oïdium précoce, l’autre s’appliquant aux traitements plus 
tardifs, qu’il s’agisse des maladies du pied du des maladies du feuillage. 

1 - IRAIIEME]iT_PR > E > C0C > E_D£S_0R.G^5_DE, PRJtNTE MP5 C.0NTRE_L^0.IDI.UM : 

L’expérimentation menée en 1975 confirme en tous points les préconisations diffusées par 
le Service de la Protection des Végétaux lors de la précédente campagne. 

Qu’il s'agisse du traitement des semences qui constitue une méthode préventive concevable 
dans le cas où l’on redoute un développement de la maladie du fait de circonstances favorisan- 
tes (proximité d’orge d’hiver ou d’escourgeon atteints par l’oïdium, variété sensible, etc...) 
ou qu’il s'agisse de traitements effectués ayant la fin du tallage de la céréale, dès l'appa- 
rition des symptômes (1D % du feuillage atteint), les résultats obtenus au niveau du gain de 
rendement sont toujours très aléatoires, 

Dn ne peut que. formuler de sé-rieuses réserves quant à l'intérêt des applications en cours 
de végétation, et cela pour trois raisons essentielles : 

• • s 

- Il n'est pas possible d'établir, dans l'état actuel des connaissances, de liaisons entre 

l'intensité des symptômes, l'efficacité parfais spectaculaire des produits et l'écart des 
rendements . • ■ • • 

- L'utilisation, contre ï’ordium, de produits spécifiques peut conduire àfavorisèr le’’ 
développement des rouilles en raison de la rupture de l'équilibre existant entre ces champi- 
tnons. Ce phénomène, déjà observé en 1970 et 1972 sur des parcelles traitées avec de tels 
produits (spécifiques contre l’oïdium) et gravement attaquées par la rouille naine, était 
encore plus accentué en 1975, année durant laquelle une grave épidémie de rouille jaune a sévi 
sur toute la France. 

- Les cas où apparaissent des écarts de rendement significatifs sont peu nombreux. 

En conclusion, il est difficile de préconiser des traitements spécifiques contre l'oïdium 
précoce de l'orge de printemps. • . 

Dans les rares cas où une intervention, en végétation paraît nécessaire, afin de contrôler 
l'oïdium et d'éviter une contamination par un autre parasite indésirable, il est préférable 
d'employer une spécialité dans laquelle un dithiocarbamate (manèbe, maneozèbe, thirame) a été 
ajouté à une matière active spécifique contre l'oïdium. 

2 - IR£IIEMENT5 £0NTREJ_E. C0MPLEXE_P ARAS ITA I RE : 

Il convient de distinguer deux groupes de maladies qui relèvent de produits et de stades 
de traitement différents: 

- maladies du pied (piétin-verse et fusariose) 

- maladies du feuillage et des épis (oïdium, rouilles, septoriose, fusariose) 

Toutefois, les céréales étant attaquées par un complexe de ces maladies, c'est contre ce 

complexe que l'agriculteur devra, en définitive, raisonner son intervention. 

A - Lyi£e_çgntre_lcs_maladies_du_£ied_des_çéréales_^_giétin-yerse_et_f usariose 

Cette lutte n'est à envisager que s'il existe simultanément pour ces maladies : 

- des symptômes précoces 

- un risque important de développement. 

En effet, plus les symptômes apparaissent tôt, plus la vigueur de la céréale risque d'en 
être affectée. 

Les dommages consécutifs à des attaques précoces et graves de maladies du pied seront plus 
ou moins importants selon .les conditions de végétation ultérieures. 


» • »/ . . . 



Les essais effectués su cours de ces dernières années ont montré que différents facteurs 
petivent aggraver le risque de développement de ces maladies : 

- résidus de récolte abondants (maïs ou céréale en particulier). 

- variétés sensibles (Etoile de Choisy, Capitole, Champlein, Hardi, Top, Heima, Joss..). 

- semis précoce 

. • - fumure azotée excessive ; ü . ; ? 

- conditions climatiques favorables. 

En conséquence, s’il existe un inoculum potentiel important (20 % de tiges touchées par 
exemple) et si le risque de développement des maladies est jugé suffisamment grave, un trai- 
tement peut être alors recommandé. Celui-ci sera appliqué au stade 6-7 de la céréale (entre 
le 1er et le 2ème noeud visüle) ou au plus tard à l'apparition de la dernière feuille. 

Il convient en outre de signaler que le succès de ce traitement dépend aussi de la maladie 
rencontrée. En effet, si les produits ont une bonne efficacité sur le piétin-verse , ils sem- 
blent avoir une moins bonne action sur la fusariose du pied. 

E - Lutte contre les maladies du_feuillage et des épis : o Cd ium, rouilles , _septo ri ose , 
fusariose 

La présence du complexe de ces maladies sur la plante exige une polyvalence d'efficacité 
des fongicides employés . 

De plus, ces affections étant étroitement liées aux conditions climatiques, tant dans 
l’expression des symptômes que dans la gravité des dommages, la corrélation entre efficacité 
et gain de rendement, pour les produits utilisés, est souvent peu évidente. 

De même que pour les maladies du pied, différents facteurs peuvent aggraver le risque de 
développement des maladies des feuilles et des épis. En premier lieu la céréale est d’autant 
plus réceptive qu’elle a été affaiblie auparavant par la présence de maladies de pied. Parmi 
les autres facteurs, il faut citer : 

• r- ’ x 

- les précédents culturaux 

- les variétés sensibles - 

- la fumure 

- les techniques culturales. 

C - Préconisations pour la campagne 1976 

Il est possible, en conclusion, de distinguer deux grands groupes de meladies qui sont 
justiciables de traitements différents : .. 

- Les maladies du pied pouvant faire l'objet d'un traitement relativement précoce, 
appliqué au stade "premier à deuxième noeud visible". 

Ce traitement ne doit être réalisé qu’en présence constatée de maladies et en cas de risque 
important d'aggravation, avec une spécialité contenant au moins une matière active systémique 
(bénomyl, carbendazim, méthylthiophanate) . 

- Les maladies du feuillage et des épis pouvant faire l'objet d’un traitement appliqué 

à un stade plus tardif, à partir du début de l'épiaison. En présence de maladies trois cas 
peuvent se présenter. , .. 

. L’infestation est à forte prédominance d'oïdium et de rouilles (sauf rauille jaune). 

- Le traitement doit alors être réalisé avec. une spécialité contenant au moins une 
matièrE active à action de contact. 

. L'infestation est à forte prédominance en septoriese et fusariose. Le traitement 
; doit alors être réalisé avec une spécialité à large spectre d'efficacité. 

. L'infestation est à prédominance rouille jaune. Le traitement doit être réalisé avec 
une spécialité contenant oxycarboxine ou tridémorphe + manèbe. Signalons que l'oxy- 
carboxine est spécifique de la rouille jaune et qu'un traitement risque donc de 
provoquer dans certains cas une aggravation des autres meladies. 

Il appartient donc à chaque agriculteur do reconnaître dans une situation déterminée, si 
1 un risque grave de dommages justifia une intervention. Des essais effectués par le Service de 
la Protection des Végétaux, au cours de ces dernières années, il résulte que l’intérêt écono- 
mique de tels traitements apparaît dans 30 % des cas seulement. 



Parmi les produits autorisés à la vente le Service dB la Protection dea Végétaux préconise 
les produits suivants pour 1976 : 


Doses 
PF /HA 


Type de 
céréales 


Maladies à 
combattre 


Stade d'in 
tervantion 


ORGE 

de 

PRINTEMPS 


BLE TENDRE 
D'HIVER 
BLE DUR 
D'HIVER 
BLE TENDRE 
DE PRIN- 
TEMPS 

BLE DUR DE 
PRINTEMPS 

ESCOURGEON 


OÏDIUM 


et 


ROUILLES 


DEBUT A 


FIN 


GONFLEMENT 


Oïdium :Loiïsque 10$ du 
feilillage est 
atteint 

Rouilles : !Dès appari- 
tion de la (maladie 


Matières actives 


absence 

de 

rouilles 


presence 

de 

rouilles 


PIETIN- 

VERSE 

et 

FUSARIOSE 
DU PIED 


.j 

! Entre 6et7 
!1 0-1 5% d'atJ 
itaques 
(PREMIER A 
! DEUXIÈME 
•NOEUD VI5I- 
!BLE (AU PLUS 
(TARD A L' AP-t 
ÎPARITION DE! 
•LA DERNIERE! 
•FEUILLE) ! 


Rouille 

jaune 


ditalimfos 

jLAPTRAN 20 EC J 2,5 

1 

éthyrimol 

;milgo e 

; ï 

1 

soufre micronisé 

;microthiol 

* 

i 



SPECIAL 

■ 

* 10 

Kg 


| 0IDIA5E 

; 13 

1 

tridémorphe 

; CALIXINE 

; 0,75 1 

triforine 

J 5APRDL 

, ’.S 

1 


éthyrimol + captafol 


dinocap + mancozèbe 
ditalimfos + manèbe 
soufre + mancozèbe 

soufre + manèbe 

tridémorphe + manèbe 
soufre + thirame 


oxycarboxine 


! 


! 


! 


COMPLEXE 

PARA5ITAIfE 

SUR 

FEUILLAGE 
A DOMINAN- 
TE OÏDIUM 


COMPLEXE 

PARASITAIRE 

SUR 

FEUILLAGE A 
DOMINANTE 
ROUILLES 


DEBUT ! 
EPIAI50N ! 
lorsque i0$! 
du feuillagé 
est atteint! 

ï 

! 


! 


j 

Fin montai-! 
son à fin ! 
floraison ! 
dès appari-! 
tion maladié 


COMPLEXE 
PARASITAIRE 
SUR 

FEUILLAGE ET 
EPIS A D0MI-! 

NANTE SEPTO-lfloraison 
RI05ES ET ! 

FU5ARI0SE5 ! 

» 


à partir 
de 1 D - 5 
début 


thiabendazole + manèbe 
carbendazim 

Ôénomyl + manèbe 

bénomyl + mancozèbe 
carbendazim + captafol 
carbendazim + mancozèbe 

carbendazim + manèbe 


) 
( 

méthylthinpbanate 4- manèbe 
carbendazim + ditalimfos 


Spécialités 


MILCAP 


MANCOKAR 

NOLON 

RHF 73-2 

SILODDR 

DARYL 

TRIAL 

CALIXINE M 
DARYL 96 


RENDOR 


4 1 

3,5 Kg 

13 Kg 

14 Kg 
1 2 , 5Kg 
17 Kg 

5 Kg 
1 2 , 5Kg 


tridémorphe 
dinocap + manèbe 
ditalimfos + manèbe 
éthyrimol + captafol 
soufre + mancozèbe 

i 

soufre + manèbe 

soufre + manèbe + thirame 
soufre + thirame 
tridémorphe + manèbe 


oxycarboxinE (rouille jaune 
tridémorphe + manèbe 


bénomyl + manèbe j 

bénomyl + mancozèbe 
carbendazim + manèbe 
méthylthiophanate + manèbe 
carbendazim + mancozèbe 


«MANORAN TZ 

« 

• 

4 

Kg 

! BAVISTINE- 

! 



! DEROSAL 

; 

0,6 

Kg 

îCEREBEL 

i 

* 

3,5 

Kg 

•GREX 

! 

3 

Kg 

ÎEPIDOR 

! 

3 

Kg 

‘CERETAL 

! 

• 

1,5 

Kg 

«EPIDOR P 

! 

3 

Kg 

«BAVISTINE M 

t 

• 

5 

Kg 

!GREX TX 

! 

• 

2,5 

Kg 

«CEREBEL N 

« 

• 

2,7 

Kg 

! PELTAR 

! 

4 

Kg 

’CEREFLOR 

i 

i 

• 

i. 

3 

1 

•CALIXINE 

• 

! 

0,751 

! MANCOKAR 

i 

• 

4 

1 

! NOLON 

i 

♦ 

3,5 

1 

•MILCAP 

i 

4 

1 

!RHF 73-2 

j 

13 

Kg 

•DARYL M 

! 

12, 

5Kg 

Î5IL0D0R 

« 

14 

Kg 

! TRIAL 

i 

17 

Kg 

•CRYPTOSAN 

• 

12, 

5Kg 

! DARYL 96 

« 

12, 

5 Kg 

ICALIXINE M 

■ i 
• 

5 

Kg 

! 

ï 

^RENDOR 

! 

i 

<* 

i 

ï 

2 

1 

JCALIXINE M 
# 

t 

• 

ï . ... .... 

• 

i 

• 

i 

• 

j . 

5 

Kg 

•CEREBEL 

•GREX 

j 

t 

3, 

5Kg 


EPIDOR 
BAVI5TINE M 
PELTAR 
EPIDOR P 


3 Kg 
5 Kg 

4 Kg 
3*75 Kg 
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